
MULANGES RELIGIEUX.

le rériencc, que les hommes de sa confiance n'ont jaonis pi mériter lcopi-
nion dui ;blic ? Que ces messieurs y prennent garde: ces paroles qui len-
dent à livrer comme une pâture au nmêpris public l'évêque et le clertgå de
tout un diocèse, et à séparer les membres du ele ces paroles ne peuvent
qu'inspirer un sentiment d'afiction profonde aux vrais canoliques, et clo-
quer ceux mêmes qui, on dehors de la religion, désirent le maintien de l'or-
dre et de la paix. Comnient ces mesrieurs peuvent-il se donner pour repré-
sentans des catholiques et les défensurs de leurs droits, lorsqu'il attaquent
avec tant de violence ce qui est pour tous les catholiques un objet de respect
et de vêneration ? Vainenent ces messieurs font parade de beaux Sentien s ;
pour tout homme droit il eýt assez7 clair que sous le mépris des personnes,
ils laissent percer un mépris ial dalguisé pour lautorito même. Mais puis-
que ces mcssicurs se posent com:n les défenseurs des priviléges des catho-
liques, nous pourrions leur demîander quels sont leurs droits à la confiance
du public. Leurs prini'pes et leurs actes, sous le rapport reli!;ieux, sont-ils
faits pour donner cette i nuenec morale qu'is seiblent vouloir eiporter de
haute lutte ? Ce sont là des que-tions dont nous laissons la solution à leurs
consciences. voulant éviter tout ce qui pourrait choquer, quelque avaitage

que tOus puissions on tirer. Quant à l'attitude tant soit peu forcée que ces
messieurs ont prise en se pré-entainit comme des victimes de l'arbitraire ecclé-
sastique.c'ent une plaianterie n«z fide tiu re>te, par laquelle ils ont appa-
remment cru egayer ula peu 7iÎte triste afirire.

Ces rema-rques, que nous venons de faire, ne tombent, il est vrai, que sur
les formes ; elles ne sount cependîant pas importantes ; car elles révèlent l'es-
prit qui a pré>idê ia rêdaction de ce rapport, et on y remarque une ten-
dance hostle dont nons p::ons que ces messieuîrs eux-mms ne se sont
pas bien rendus coilte ; car nous avons it dle croire que s'ils <taient lais-
sés à leur action propri et dnlés de toute influence étranîère et miaigne,
ils rie persisteraienît point dans la voie funeste dans laquelle ils se sont trop
légèrement enîga2s. Mais comme ils assavent de justifier leur conduite, en
accumulant de- citatirns plus oui moins correctes, nous allons prouver que cet
échafaudage peu solide nie repose qie eur un inlemuuent ruineux ;t que
toutes ces citations portent à faux ; et ici nous appelons lat tenitiobn de tous les
hommes île bonne foi, quelles que soic-ni leurs 'pirnions religieuCe, et d'abord
nous dlemandons qu'on nue se laisse point sóituire par cette étalage fastueux
d'érudition facile et <Fenpriînî, sous laquelle ces messicurs se croient invul-
nerables. Ils ne s'o fenseront pas sans doute, si nous leur disonsque dans ce
rapport, l'empreinte d'une main étrangére est ce qui a d'abord frappé les re-

gards de tout le monde ; aucun d'eux, qie je sahe, n'n la prétention d'étro
fort habile en ces matières ; tous. je crois, coavienncnt d'asez bonne g, ace
que leur baage en fait l science ecel&.iastiqu:e est fort mince et fort léger.
Du reste on petit être titi fort galant homme le bon ton et île bonne société, et
un maigre îhîologicn et tui pauvre 'cnoniste.

M'essieurs les .AlTerguiliers reconnaissent arce l'Eghise, nous disent-ils, que
les Evéques ont le droit de nommer aux places vacantes dmtns les rangs de leurs
clergés, mais en se soumetfant1, drans l'excreice le ce pouvrir, aux lois établirs,
et en respectant les conditions stipulécs prt les concredais, lcs priviléges des


